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    LES ETATS – UNIS
CHAPITRE 2 : GRANDES PHASES DE LA VIE POLITIQUE ET ECONOMIQUE DEPUIS 1945
La crise des années 30 et  la guerre ont fait émerger de nvelles conditions pol.
Le président a désormais acquis un pvr imp, plus imp en tt cas que par le passé. L’historien et conseiller du président Kennedy Arthur Schlesinger mettra bien en lumière ce glissement de la répartition des pouvoirs en faveur de la fonction présidentielle dans son ouvrage La présidence impériale (1973) (cf Références bibliographiques USA). Cette évolution s’explique par le contexte de la guerre froide et le rôle désormais incontournable de la politique étrangère dans la politique US. Ce pvr,même s’il est critiqué par certains, ne sera jamais réellement remis en cause et ce, d’autant plus que les USA assument désormais un rôle mondial rendant impossible tt retour à l’isolationnisme.  
L’intervention de l’Etat s’est également accrue, à l’occasion du New Deal puis pr les nécessités de la guerre. L’optique sociale est le corollaire de cette intervention : il ne s’agit pas bien évidemment de remettre en cause le libéralisme éco ms de l’aménager afin d’en faire profiter le plus gd nb.
I – De Truman à Kennedy: l’Amérique triomphante (1945-1963) 
La période qui va de Truman à Kennedy est celle d’une Amérique triomphante, vainqueur de la guerre, géant éco et politique. C’est aussi pour la société américaine le temps de la consommation pour tous (ou presque!). Mais la période est également marquée par le combat de la minorité noire pour la déségrégation, le début de l’engagement au Vietnam et la reconstitution de la puissance économique des pays d’Europe occidentale et du Japon. 

A – Truman et le Fair Deal (45-53) 
1) Les conditions de l’action :

L’action du nveau président Truman s’inscrit ds un contexte qu’il est impossible d’ignorer :
· Truman accède au pvr à la suite du décès de Roosevelt en avril 45. L’héritage de Roosevelt est lourd à assumer : sa présidence a en effet était fort lgue, marquée par sa forte personnalité et orientée par des circonstances exceptionnelles. 

· Début de la guerre froide concrétisée par la guerre de Corée qui prolonge le rôle mondial des USA bien au-delà du conflit et en fait de façon définitive. 

· La fin de la guerre malmène le consensus social : les revendications syndicales contenues pdt la guerre apparaissent dès 45 : une vague de grèves (chez General Motors notamment) se déclenche durant laquelle les syndicats réclament des augmentations de plus de 30% Ms le patronat riposte en faisant voter par le Congrès républicain la loi Taft-Hartley.  

2) Une intervention de l’Etat confirmée ms lim 

# Truman tend à confirmer le rôle imp de l’Etat ds l’éco et le soc : le Démocrate Truman reprd à son compte le compromis du New Deal comme en témoignent certains éléments :
· annonce du prg du Fair Deal (donne juste, équitable) en septembre 45. En 21 pts, Truman expose ses obj : plein emploi, hausse des salaires, extension de la Sécurité Sociale, dvp des gds travaux publics, nationalisation de l’énergie atomique…

· employment act (1946) : en vertu de cette loi, le président est chg « de promouvoir le plus d’emploi, de production et de pvr d’achat possible » ; il devra faire un rapport annuel sur la situation éco de la nation. L’intervention de l’Etat au service de la croissance est ainsi légitimée. 

· Nationalisation énergie atomique (août 46) comme prévue ds Fair Deal.

· Defence Production Act (septembre 1950) : loi voté au début de la guerre de Corée rétablit temporairement dirigisme éco. Cette loi crée l’Office of Defence Mobilization qui planifie l’effort mili. L’Etat ctrl alors l’approvisionnement et établit un rationnement des MP stratégiques, participe au financement des entre utiles à la Défense nationale. Les prix et salaires st bloqués début 51.

# Cpdt, cette intervention reste lim, le dirigisme éco n’est pas accepté par les milieux d’affaires bien représentés par les Républicains. Un gd nb de mesures ds l’immédiat après-guerre viennent confirmer cette position. 
· démantèlement rapide de tte l’éco dirigée du tps de guerre : les derniers prix st libérés en 47, les usines publiques st vendues à des grp privés (aéronautique à Mac Donell Douglas).

· Loi Taft Hartley (47) : votée par le Congrès devenu républicain et malgré opposition de Truman. Cette loi réglemente drt de grève : nécessité de déposer un préavis de 60 jours, 80 en cas de danger national ; une grève peut être interdite par les tribunaux à la demande du président. Elle institue également un ctrl des syndicats : ctrl de leurs fonds, serment des responsables qui doivent jurer ne pas appartenir à une organisation subversive. 

La présidence de Truman est marquée par le début du maccarthysme. Le Sénateur Mac Carthy, chef de la Commission des activités anti-américaines du Sénat, déclenche une véritable chasse aux sorcières ctre tte personne soupçonnée de collusion avec l’internationale communiste. Ds cette atmosphère st votées, en dépit de l’opposition de Truman,  2 lois de même inspiration : Internal Security act (1950) qui exclut de l’adm anarchistes, communistes et membres de partis totalitaires ; loi Mac Carran (52) qui restreint immigration en renforçant système des quotas et en instituant un ctrl des opinions.
3) Une évolution éco contrastée (45-53) 

# La reconversion de l’éco de guerre : la reconversion est préparée dès 1943 afin d’éviter de retomber ds marasme éco de l’avant-guerre. C’est globalement une réussite puisque jusqu’en 47, les USA ne connaissent pas de véritable récession. La hausse de la demande intérieure prd le relais des commandes de guerre. En effet, les besoins non satisfaits pdt le conflit se satisfont. De plus, le chômage reste très faible (moins de 2 M en 47) ce qui permet de maintenir le pvr d’achat. L’inflation reste relativement contenue en dépit de la libération des prix : sur base 100 en 35-39, le coût de la vie atteint 156 en 47. 
Cpdt, cette situation globalement satisfaisante n’exclut pas les pbs de reconversion des entr surdvp pdt la guerre comme l’aéronautique ou les machines-outils. De plus, la conjoncture éco se détériore en 49 avec baisse prod de 3%et 4 M de chômeurs. Cette crise n’est pas ss rappeler celle de 1921 au lendemain de la WWI. En effet, l’Europe est confrontée au « dollar-gap » qui lui interdit d’acheter ttes les prod pourtant nécessaires à sa reconstruction. 
# Les mesures prises pr maintenir l’activité éco : pressentant les difficultés, les USA ont très tôt chercher à y parer par une large distribution de crédits qui a bien évidemment également un objectif pol clair ds cette période d’amorce de la guerre froide :
· plan Marshall proposé en juin 47 et qui devient effectif en 48 : aide financière à l’Europe afin de lui permettre d’acheter aux USA les biens (essentiellement de prod) nécessaires à sa reconstruction.

· « le point IV » (1949) qui est un prg humanitaire d’assistance éco aux pays pauvres .

# Le boom de la guerre de Corée :
La guerre de Corée qui éclate en 1950 relance puissamment l’activité. Ancienne possession japonaise, ce pays est occupé dps 45, au nord par les Soviétiques et au sud par les Américains. L’incapacité des 2 Grands à s’entendre sur le sort de la Corée aboutit en 48 à la fondation de 2 Etats. En juin 50, les troupes de la Corée du nord communiste envahissent la Corée du sud. Profitant de l’absence de l’URSS (qui refuse de siéger au Conseil de Sécurité tant que la Chine communiste ne remplacera pas la Chine nationaliste), l’ONU condamne l’agression et invite les membres des Nations Unies à aider militairement la Corée du Sud. Les USA fournissent la majeure partie des forces qui interviennent ss commandement du général US Mac Arthur.  Les besoins de la guerre font gonfler la production qui s’accroît de 14% en volume en 1950 et encore de 8% en 51. Le chômage retombe à 1,6 M de personnes. Le revers est la poussée inflationniste : les prix de gros grimpent de 15% en 53, les salaires montent de 12% ds le même tps et partt ds le monde, les cours de MP s’envolent. 
En ccl, la conjoncture éco (heurtéé) et pol (opposition du Congrès républicain) n’a guère permis de réaliser le Fair Deal. 

B – La « voie moyenne » d’Eisenhower (53-61) :
Général populaire de la WWII, Eisenhower est élu confortablement à la fin de 1952 et réélu en 1956, son élection met ainsi fin à 20 ans de règne démocrate. Sans passé pol et sans expérience, il mène une pol du juste milieu, ni outrageusement libéral, ni dirigiste à la Roosevelt. 
1) Les difficultés éco :

La présidence d’Eisenhower est marquée par un assombrissement de la conjoncture éco, avec 2 ralentissements notables en 54 et 58.
# Aspect du malaise éco :
· ralentissement de la prod : taux de croissance qui avait atteint 4,7% par an entre 47 et 53 tombe à 2,5% en 54, nveau ralentissement en 58. 

# Causes :
- cause conjoncturelle : fin de la guerre de Corée est responsable de la récession de 54 : c’est la fin de la surchauffe provoquée par le conflit. 
· Europe occ et Japon qui ont achevé leur reconstruction redeviennent des concurrents sérieux pr les USA.

· Début du mvt d’investissements extérieurs massifs : on trouve à l’étranger une MO moins chère et un marché en expansion dc des taux de profit plus élevés.

2) L’époque des premiers doutes :

La présidence d’Eisenhower marque l’époque des premiers revers US après la période d’hégémonie ss partage de l’ «imperial America ». Plusieurs événements révélateurs :
· lancement du Spoutnik (57) est la 1ère gde innovation de l’après-guerre non réalisée par les Américains. Le Spoutnik est le 1er satellite artificiel terrestre. Il laisse également planer une menace mili car cette technologie pourrait facilement être utilisée à des fins mili (transp d’une bombe atomique par ex). Ce 1er exploit sov sera d’ailleurs suivi par 2 autres réussites à mettre à l’actif de l’URSS : en 59, le Lunik est le 1er engin à atteindre la lune ; en 61, Gagarine est le 1er homme ds l’espace. 

· pb noir prd la vedette : Les années 50 et 60 sont dominées , ds la politique intérieure des USA, par le problème noir. En 1954 est rendu par la Cour suprême des USA l’arrêt Brown vs Board of education  qui déclare la ségrégation inconstitutionnelle dans les écoles publiques. Il fait suite à la plainte déposée par le père d’une élève noire Linda Brown. Dès lors, en 57, Eisenhower décide d’envoyer l’armée fédérale pour permettre à 9 lycéens noirs de rejoindre le lycée central de Little Rock, jusque là réservé aux Blancs. En 55, éclate l’affaire Rosa Parks, du nom de l’Afro-américaine qui refuse de céder sa place à un Blanc dans un bus de Montgomery en Alabama. ML. King lance alors une campagne de boycott de la compagnie de bus qui dure plus d’un an. Et, en novembre 56, la Cour suprême des USA casse les lois ségrégationnistes dans les transports en commun.

· Reprise des luttes sociales : réunification de l’AFL et CIO en 55. Grèves nombreuses dt celle de l’acier qui dure 4 mois en 59. 


C - Nvelle Frontière: réalité ou illusion du renouveau ?


1) Un style nveau 

a) Un homme nveau 
J.F.Kennedy n’a que 43 ans lorsqu’il est élu président des USA. Il est le 1er président catho de l’hist américaine. Issu d’une famille de souche irlandaise émigrée aux USA au XIXème siècle, son père a fait fortune. Il est dc l’incarnation du rêve américain. Sa prestance physique, sa jeunesse, son attitude héroïque pdt la guerre et par dessus tt sa fin tragique, autant d’atouts qui contribuent à dvp une sorte de légende.

b) « Nvelle Frontière » et New Economics
Pdt la campagne, Kennedy dénonce l’engourdissement des USA. Il propose un projet mobilisateur aux Américains : c’est le thème de la Nvelle Frontière. « …ns sommes dvt la Nvelle Frontière…Au-delà de cette frontière s’étendent les domaines inexplorés de la science et de l’espace, des pbs non résolus de paix et de guerre, des poches d’ignorance et de préjugés non encore réduites et les questions, laissées ss réponses, de la pauvreté et des surplus. J’estime que notre temps exige invention, innovation, imagination et décision. Je vs demande d’être les pionniers de cette Nvelle Frontière…». Conquête spatiale, relations avec le Tiers monde, autant de thèmes généreux mais un peu flous !
Au service de ces obj aussi généreux qu’ambitieux, une nvelle pensée éco élaborée par le brillant brain trust du président ds lequel on retrouve les économistes Galbraith et Samuelson : la New Economics. L’obj ppal est le retour à une forte croissance. Pr ce faire, il s’agit de définir ce que serait le budget fédéral si le chômage était nul : augmentation des recettes fiscales grâce aux revenus sup engendrés par la croissance et dépenses en baisse en raison du recul des dépenses soc. Le budget est ainsi bâti sur une véritable anticipation de la croissance. Le déficit budgétaire provisoire est ainsi justifié : le redémarrage de la croissance venant automatiquement combler le déficit au bout d’un certain tps.  


2) Des résultats contrastés 

a) Le retour à la croissance 
Essor éco notable : entre 60 et 68, taux de croissance annuel est en moyenne de 4,5% Taux de profits des entr a plus que doublé. Les investissements stimulés par la reprise et par des incitations fiscales st x 2. Essor des indus de pointe : électronique et aérospatiale notamment avec les grds prgs de la NASA. Le chômage recule de 7,5 à 4% de la pop active. 

b) Des avancées soc 
La période de Kennedy puis de Johnson voit le vote d’une série de mesures complétant celles de Roosevelt. Elles concernent :
· les ass : rôle Etat s’accroit ds financement assurance vieillesse et invalidité (62), vote du pgr Medicare (ass maladie en faveur des personnes âgées étendue en 72 aux handicapés) et Medicaid (couverture maladie pr les pauvres).

· Le logement : allocation logement pr les plus pauvres (65), prg construction de 26 M logements en 10 ans subventionnés par l’Etat (Housing Act) (68).

Au total, dépenses soc sur fds publics (Etat fédéral et 50 Etats) passent de 10,6 à 15% du PNB entre 60 et 70.

c) Les outils utilisés par l’Etat 
Armes classiques :
· pol fiscale : baisse des impôts sur les entr et les particuliers à partir de 62. Obj : relancer conso et activité.

· Pol budgétaire : Etat engage de gdes dépenses : mili, spatiales (NASA engage un ambitieux prg pr la conquête de la lune). De 61 à 65, dépenses fédérales augmentent de 30%

· Pol monétaire : augmentation de la circulation monétaire par la pratique de l’open market. Cette expression désigne l’intervention d’une bque d’émission sur le marché monétaire. Celle-ci peut réduire ou accroître masse monétaire : si elle achète des créances (bons du Trésor et même titres de gdes entr), la bque centrale injecte de la monnaie ds le circuit bancaire et dc ds l’éco ; si elle vend des titres, elle contracte au contraire la masse monétaire. A la pol d’open market s’ajoute aussi la volonté de freiner le départ des capitaux vers l’étranger. Ds cet obj, les taux d’intérêt des bons du Trésor st relevés en 61 ps en 63, ces mesures st suivies d’une taxe d’égalisation de l’intérêt : surtaxe des achats de titres d’emprunt étranger par des Américains. Cette mesure va surtt provoquer un détournement d’une partie des marchés financiers vers les bourses europ.

III – Une Amérique sur la défensive (63-79): de Johnson à Carter, les présidents du déclin ?

A – Le recul international
Cf programme de 1ère année Module Guerre froide
La seconde moitié des années 60 et les années 70 st marquées par une série de revers des USA sur la scène internationale. L’engagement au Vietnam, commencé presque imperceptiblement, devient de plus en plus massif et s’achève en 75 par la chute de Saïgon. L’URSS avance ses pions en Afrique par l’intermédiaire de guérillas marxistes comme en Angola ou en Mozambique. Plus grave encore, la puissance soc met le pied sur la traditionnelle chasse gardée des USA : l’Amérique du Sud et centrale (basculement du régime cubain de Fidel Castro ds le camp sov 1959, Nicaragua sandiniste en 79). L’Otan est ébranlée en 66 par le départ de la France du général de Gaulle qui entend recouvrer son indépendance en matière de défense. 

B – L’accumulation des problèmes financiers et monétaires 
Cf programme de 1ère année Module Les mutations du dernier tiers du XXème siècle


1) Les prémices des pbs monétaires ds les 60’ 
# Les difficultés du dollar :
Les accords de Bretton-Woods (cf cours de 1ère année) ont mis sur pied un syst fondé sur le dollar. Lors de la mise en place du système, dollar est la seule monnaie convertible en or. Or, stock d’or détenu par USA diminue en valeur absolue et relative : en 45, USA détiennent les 2/3 du stock d’or mondial avec 20 milliards, en 68, le stock représente ¼ du stock mondial et 10,5 milliards. Comme, par ailleurs, l’émission dollar papier ctue à un rythme soutenu, la couverture du dollar en or diminue : 47% en 58, 25% en 68. Cette situation pose 2 pbs : - selon accords Bretton-Woods, la couverture doit être au moins égale à 25% ; - la couverture ne tient pas cpte des dollars détenus par des étrangers hors des USA (« eurodollars ») qui ont enflé ds des proportions exceptionnelles dps 60’. Ces eurodollars st détenus en majeure partie par les bques centrales ms aussi de + en + par des investisseurs privés. Ils st placés sur le marché monétaire, à court terme et st dc flottants (risque de spéculation surtt de la part des détenteurs privés).
L’inflation création monétaire et baisse de la couverture ont 2 csq :
· baisse du pvr d’achat du dollar : les prix US, plutôt ctus entre 53 et 68, connaissent un dérapage à fin 60’ (inflation de 5% par an en moyenne sur T 68-73). 

· Défiance par rapport au dollar : les investisseurs se tournent alors vers des monnaies qui paraissent plus solides comme le DM, provoquant ainsi une dépréciation de la monnaie US.

# Les origines du pb :
Aux origines du pb monétaire se trouve le déficit de la balance des paiements US (balance des paiements enregistre ttes les transactions donnant lieu à des règlements monétaires entre les unités résidentes et le reste du monde sur une T donnée. Elle comprend dc la balance des commerciales, des services, des capitaux.) Ce déficit apparaît en 1950, il coïncide avec la guerre de Corée et s’est aggravé avec la guerre du Vietnam. Seules les années 57 et 68 ft exception à ce déficit. Ce déficit provient un peu de l’aide fourni à l’étranger (y compris ss forme mili) ms essentiellement des investissements à l’extérieur (balance comm reste positive jusqu’en 1970 inclus). Déficit cumulé entre 50 et 73 est de 100 milliards de dollars. Ms comment les USA peuvent-ils supporter un tel déficit ? Cette situation atypique que l’économiste J.Rueff a appelée « le déficit ss pleurs », provient de l’organisation du système monétaire. Le dollar est désormais considéré à l’égal de l’or, il peut dc servir à couvrir l’émission de papier-monnaie par les bques centrales étrangères. Ainsi, les USA peuvent émettre bcp de dollars : bien que les Bques centrales étrangères auxquels ils parviennent éventuellement puissent en demander le remboursement en or, elles peuvent tt aussi bien les garder pr gager leur propre émission. Cpdt, le système se brouille lorsque est rétablie la libre convertibilité des monnaies europ, effective à partir de 59. Le dollar se trouve désormais en concurrence avec d’autres monnaies tt aussi convertibles en or. Cette situation nvelle profite au DM qui s’apprécie par rapport au dollar sur le marché des changes (même si les valeurs officielles des monnaies ne changent pas jusqu’en 71).


2) De la surchauffe à la stagflation 
Comme ns l’avons déjà signalé, la croissance ctue à un rythme rapide de 60 à 68. Le taux de croissance moyen du PIB est 4,5% par an. Mais la seconde moitié des années 60 voit se dessiner une surchauffe de l’économie avec des tensions inflationnistes. Sur la T 68-73, le taux d’inflation moyen s’élève à 5% par an (ce qui reste tt de même inférieur à moyenne OCDE ms ce qui est très sup à la moyenne de la T 60-68 : 2%). Le déficit de la balance des paiement s’accroît dangereusement excepté en 68 (3,6 milliards en 67, 7 milliards en 69, 22 milliards en 71) et le 1er déficit commercial du XXè siècle apparaît en 71. 
Les rares mesures prises pr lim l’inflation st ss effet : l’augmentation dl’ impôt sur le revenu en 68, les décisions prises par le président Nixon (69-74) pr contenir les dépenses n’aboutissent qu’à un ralentissement de la croissance (et même une récession en 70) ss ralentir l’inflation. La dégradation de la situation oblige le président Nixon à prdre des mesures capitales en 71.
3) La fin du système monétaire international et les dévaluations du dollar ds les 70’ 
La trop gde abondance de dollar augmente la défiance à l’égard de la monnaie US. Dès mai 71, All et Pays-Bas décident de laisser flotter leur monnaie ie leurs bques centrales renoncent à acheter des dollars afin de maintenir la parité entre leur propre monnaie et le dollar. Ps le 15 août 71, Nixon prd des décisions brutales ss concertation avec les autres pays de l’OCDE et en violation des règles du FMI et du GATT :
· suspension de la convertibilité or du dollar. 

· Surtaxe de 10% sur importations de certains prod indus. 

· Blocage prix et salaire pdt 3 mois.

Ces décisions st complétées en décembre 71 par l’ accord de Washington :
· changement de parité : dollar dévalué de 7,8% alors que DM, yen et Florin st réévalués (FRF reste inchangé).

· Marge autorisée de fluctuation des monnaies passe de + ou - 1% à + ou – 2,25%

· USA suppriment surtaxe de 10% sur les importations. 

Ms des questions primordiales restent en suspens, notamment en ce qui concerne le rétablissement éventuel de la convertibilité or du dollar ou les engagements de défense des nvelles parités. 
L’année 72 est marquée par de nveaux troubles monétaires : trop peu dévalué, le dollar marques des signes de faiblesse entraînant de vastes mvts de capitaux spéculatifs. La crise s’aggrave brusquement début février 73 et le 10 février, les marchés des chges des gds pays de l’OCDE st fermés. Une seconde dévaluation dollar intervient le 13 février qui diffère en plusieurs pts de la précédente :
· elle est plus forte : 10%

· elle est décrétée unilatéralement, ss consultation des gds pays.

L’année 73 marque le délabrement ultime du système de Bretton-Woods. On assiste alors au flottement plus ou moins ctrl des monnaies. Il faut néanmoins attendre les accords de la Jamaïque en janvier 76 pr voir la fin officielle de Bretton-Woods :
· principe du flottement généralisé des monnaies officialisé mais les pays du FMI  s’efforceront de maintenir des marges de + ou – 4,5%

· fin officiel de la convertibilité or des gdes monnaies, notamment du dollar. 

Cpdt, comme ds la plupart des gds pays occ (Japon excepté), la situation éco reste mauvaise durant tte la T 73-79. L’inflation annuelle moyenne est de 8,5% et s’accompagne d’un ralentissement de la croissance (2,5% par an en moyenne) (stagflation). 

C – Une société qui commence à douter
Plusieurs événements ce doute américain. L’ « imperial America » est bien loin.





1) La lutte de la minorité noire contre la ségrégation
Après les 1ères victoires contre la ségrégation des années 50, la lutte de la minorité afro-américaine se poursuit, notamment autour du pasteur M.L.King. Celui-ci prononce son célèbre discours I have a dream en août 63 durant la Marche pour l’emploi et la liberté. Dans les années 60, les lois et arrêts de la Cour suprême en faveur de la minorité noire se succèdent.
· Johnson, qui succède à Kennedy, fait voter en 64 le Civil Rights Act qui interdit la ségrégation reposant sur la race, le sexe ou la religion. En 65, il signe un décret ordonnant aux entreprises travaillant avec l'État de prendre des mesures de «discrimination positive» (affirmative action) en vue d'augmenter les chances d'accès à l'emploi des minorités. 
· Toujours en 65, l'adoption du Voting Rights Act qui autorise le gouvernement fédéral à s'assurer que les Noirs peuvent s'inscrire sur les listes électorales.
· En 67, arrêt de la Cour suprême Loving v. Virginia : cassant une décision de la Cour suprême de Virginie, la Cour suprême fédérale déclare, à l'unanimité des neuf juges, comme anticonstitutionnelle la loi de cet État qui interdisait les mariages inter-raciaux. Plus largement, elle invalide toute loi qui apporterait des restrictions au droit au mariage en se fondant sur l'origine ethnique des époux. 
· 1968, le Fair Housing Act interdit la discrimination concernant la vente, la location et le financement de logements fondée sur la race, la couleur, la religion.
Néanmoins, ces progrès juridiques ne provoquent pas un apaisement des tensions. La seconde moitié des années 60 est marquée par un regain de violences: en 68, M.L. King est assassiné par un ségrégationniste blanc et sa mort est suivie d’une vague d’émeutes raciales. Le mouvement Nation of islam, fondé dans les 30’ et qui mélange nationalisme afro-américain et prosélytisme musulman, connaît un regain d’activité avec le leader Malcom X (1925-1965). Le Black Panther Party est fondé en 66: il mêle revendications des populations afro-américaines et dénonciation du capitalisme. De nombreuses émeutes secouent les ghettos noirs: à Los Angeles en 65, à Detroit en 67…


2) Les premiers déboires en politique étrangère
Agitation ctre la guerre du Vietnam sur les campus américains puis retrait américain (accords de Paris en 73 qui mettent fin à l’engagement US au Vietnam suivi en 75 par la prise de Saïgon par les Nord-Vietnamiens) (cf programme de 1ère année Module Le monde de la Guerre froide, sous-module L’épilogue de la Seconde Guerre mondiale).
78-79 : affaire des otages à l’ambassade US de Téhéran (prise d’otages en novembre 79, échec de la tentative de libération en avril 80) et invasion de l’Afghanistan par les Soviétiques.  
IV – « L’Amérique est de retour » ?
L’accumulation des difficultés éco et des revers diplomatiques et mili donne l’impression d’un incontestable recul et peut-être même déclin des USA. Mais le fin des années 70’ marque un véritable « réveil de l’Amérique ». Le slogan de Reagan pdt sa campagne électorale marque bien ce sentiment : « l’Amérique est de retour » proclame-t-il. 

A – Retour d’une Amérique offensive : la présidence de R.Reagan
1) Un symbole du rêve américain et de l’Amérique conservatrice

R. Reagan, élu à 69 ans (il est alors le plus âgé jamais élu à la présidence (« battu » depuis par D. Trump élu à 71 ans), est le symbole du rêve américain et d’une certaine Amérique, conservatrice et viscéralement méfiante à l’égard de l’Etat. Issu d’une famille modeste de commerçants, il sera commentateur sportif puis acteur avant de se consacrer complètement à la politique (il est dans sa jeunesse de sensibilité démocrate  et votera d’ailleurs pour F.D. Roosevelt, avant d’adhérer au parti républicain). En 66, il devient gouverneur de l’Etat de Californie. Très conservateur sur les valeurs, Reagan est massivement soutenu pour les élections présidentielles de novembre 1980 par la Majorité morale, mouvement ultra-conservateur fondé par  la télévangéliste Jerry Falwell, chef de file de la Bible Belt du sud et du sud-ouest du pays qui proteste contre l’avortement, la pornographie, la drogue et l’homosexualité. 


2) Anticommunisme et hostilité à l’Etat
Reagan marque dès son arrivée au pvr une volonté de rupture par rapport à la décennie précédente ds ts les domaines : 
· pol offensive ds domaine des relations internationales : l’adversaire sov est dénoncé avec force et même diabolisé (« empire du mal »). Les dépenses mili grimpent de 4,5 à 6,5% du PIB entre 79 et 82. Les interventions à l’extérieur st relancées, notamment en Am du Sud (ex : Grenade en 83).

· En éco, reprise d’un credo libéral qui dénonce en tt premier lieu l’intervention jugée excessive de l’Etat. Cette dénonciation commence en fait avt même l’élection de Reagan ms c’est ss présidence que les mesures les plus imp st décidées : déréglementation, réforme fiscale, tentative de baisse des dép publiques (cf chapitre 3 sur les acteurs de l’éco US).

La T est marquée sur le plan éco par un redémarrage de la croissance. En 79 était arrivé à la tête de la FED un monétariste en la personne de Paul Volcker. Ss son impulsion, une pol de contraction de la masse monétaire est menée qui aboutit en 81 et 82 à une brutale récession (PIB recule de 2,5% en 82 et le chômage progresse pr atteindre 9,5% de la pop active en 83). Ms l’assainissement de la situation éco complétée par l’assouplissement de la pol monétaire provoque une reprise spectaculaire à partir de la fin de 83 : le taux de croissance du PIB atteint même 6,7% en 84. Cette croissance se prolonge jusqu’en 90. Elle ne s’accompagne pas d’une reprise de l’inflation et elle permet en revanche un sensible recul du chômage dt taux retombe à 5,2% en 89.

B - Les années 90 ou le rêve de la « fin de l’histoire »
Les 2 mandats de Reagan, en dépit du coût financier de cette politique (explosion des déficits budgétaires et commerciaux), redonnent confiance aux Américains, après la décennie de recul des 70’. Ceci explique que son vice-président, George Bush, est élu facilement aux présidentielles de 1988. Mais en dépit de la victoire de la première guerre du Golfe en 1988 contre Saddam Hussein qui a envahi le Koweït, celui-ci est battu en novembre 91, victime de la récession brutale qui frappe le pays en 91-92. Son successeur, le démocrate Bill Clinton, est avant tout un pragmatique. Après un grave revers électoral  lors des élections législatives de 94, il renonce à son grand projet de sécurité sociale. Mais il bénéficie d’une excellente conjoncture économique: 3% de croissance en moyenne à la fin de la décennie et le taux de chômage le plus faible depuis 30 ans (3%), épanouissement de la «net economy»...
Sur le plan de la politique extérieurs, la période est dominée par la croyance en la « superpuissance » américaine: l’effondrement du bloc soviétique fait croire au triomphe définitif de la « démocratie de marché » sous l’égide bienveillante des Etats-Unis (cf F. Fukuyama La fin de l’histoire et le dernier homme). 
Ccl: 
L’avènement du nouveau siècle se caractérise par un incontestable changement d’ambiance. Après la décennie 90 où les USA ont pu se croire sans rivaux géopolitiques et économiques, les premières années du XXIè siècle viennent mettre fin à cette illusion d’une «fin de l’histoire» sous le règne d’une «pax americana». Les événements de septembre 2001 ont révélé aux USA de nvelles menaces, plus difficiles à cerner que les ennemis classiques. Par ailleurs, l’irruption fracassante de la Chine sur la scène mondiale, le creusement spectaculaire du déficit commercial et la crise des subprimes qui éclate à partir de 2007, mettent fin à cette illusion. Oj voit incontestablement le retour d’une Amérique qui doute et de ce fait, la tentation d’un repli sur soi que le slogan de D. Trump America First résume. 

